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La deuxième révolution 
Volume II : L'État populaire 

  

3e partie 
  

  

L'idée d'empire 
  
Il existe une parenthèse ancestrale entre les nations d'Occident et celles d'Orient : 
L'idée d'empire. 
    
Pendant des siècles, la puissance de fer des légions romaines a assuré l'unité de 
l'espace méditerranéen. Même après la chute de l'Empire romain, l'idée d'empire 
est restée vivante, du moins en tant qu'idée d'unité occidentale. Ses porteurs furent 
les races européennes les plus fortes - les Germains dans la partie romaine occi-
dentale, les Slaves dans la région romaine orientale après la chute de Byzance. A 
l'ouest, le Saint Empire romain de la Nation allemande, le Premier Empire des 
Allemands, a été créé, à l'est, l'empire des tsars russes, qui appelaient Moscou la 
Troisième Rome et avaient pour symbole l'aigle bicéphale byzantin. 
   Les Germains, les Slaves, les Romains, les Arabes, les Perses et les Ottomans 
sont les porteurs communs d'une future unité de cette région. L'islam en tant que 
lien entre les peuples d'Orient, la réislamisation en Perse, l'unité raciale des Ger-
mains et celle des Slaves amènent également à l'idée d'empire les parties du mon-
de européen et oriental qui n'étaient autrefois pas dominées par Rome.  
    
Même si, après la chute de l'Empire romain, l'unité de l'ancien monde est restée 
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détruite jusqu'à aujourd'hui, on a toujours tenté de la recréer :  
    
Les Arabes ont unifié, dans la seconde moitié du premier millénaire de notre ère, 
tout le sud du bassin méditerranéen, s'avançant à l'est jusqu'à Byzance, l'actuelle 
Istanbul, et à l'ouest jusqu'au sud de la France. Cette pénétration a mélangé en Eu-
rope les vestiges de la tradition romaine avec la nouvelle culture arabe. Le signe le 
plus évident de cette fécondation culturelle est l'utilisation des chiffres arabes jus-
qu'à aujourd'hui. Dans la littérature, la langue et la science, il est difficile 
d'imaginer l'histoire de la pensée européenne sans l'influence arabe. 
    
Les héritiers de l'empire arabe sont les Ottomans, qui conquièrent Byzance et en 
font immédiatement la capitale de leur empire. La conquête de la seconde Rome 
ne s'est pas arrêtée là :  
    
Ce n'est qu'avant Vienne qu'une armée européenne a pu repousser le sultan turc, 
qui se considérait comme le successeur des empereurs romains. Mais jusqu'à la fin 
du 19e siècle, les Ottomans ont dominé une grande partie du sud-est de l'Europe. 
Au cours de la Première Guerre mondiale, Allemands et Ottomans devinrent alliés 
et, malgré sa faiblesse militaire et politique, la Turquie, qui dominait encore toute 
l'Arabie, fut une alliée fidèle, courageuse et déterminée pour l'Empire allemand. 
Une victoire allemande lors de la Première Guerre mondiale, comme lors de la 
Seconde Guerre mondiale, où les Arabes étaient nos alliés, aurait unifié le bassin 
méditerranéen pour la première fois depuis des siècles. 
    
Mais il n'y a pas que l'Orient qui, sous l'influence de l'idée d'empire romain, a tenté 
de rétablir l'unité du globe terrestre : 
  
 Les tsars, en tant que successeurs des empereurs romains à Byzance, ont 
encouragé le panslavisme, c'est-à-dire les efforts d'unification de la race slave en 
Europe de l'Est, et n'ont jamais oublié leur revendication de Byzance et de l'accès 
à la Méditerranée. Même aujourd'hui, il s'agit d'une constante de la volonté de 
puissance impériale russe, à laquelle le bolchevisme n'a rien changé, bien que pour 
d'autres raisons. 
  

 Le christianisme catholique, base de toute la culture et de la domination 
médiévale, se nomme encore aujourd'hui "catholique romain" et exige la 
soumission au pontife romain Maximus, l'évêque de Rome. De nombreuses 
croisades, grandes et petites, ont non seulement contraint les soi-disant "Lieux 
saints" de Palestine à passer temporairement sous le pouvoir romain occidental, 
mais ont même soumis Byzance à certains moments. 
  

Napoléon, qui se disait le successeur de Charlemagne et se faisait empereur 
d'Occident, ne s'est pas contenté de faire la guerre en Égypte, mais il a donné à son 
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fils le titre symbolique de "roi de Rome", revendiquant ainsi pour lui et ses 
héritiers sur le trône impérial la domination dans la tradition romaine. 
    
Mais les véritables héritiers de l'Empire romain étaient et sont toujours les Ger-
mains. Le Saint Empire romain germanique a existé jusqu'en 1805. Le deuxième 
empire des Hohenzollern et le troisième empire se sont battus sans succès pour un 
grand empire mondial qui, en cas de victoire, aurait englobé l'Europe de l'Ouest et 
de l'Est, la Turquie, la Perse et l'Arabie sous domination allemande, c'est-à-dire le 
territoire que nous considérons encore aujourd'hui comme l'espace vital de notre 
peuple. Même si peu de gens en étaient encore conscients, cette bataille nous a 
placés et nous place encore dans la tradition de millénaires ! 
    
L'époque de l'expansion violente du pouvoir, des grands conquérants, est révolue. 
Pendant des siècles, les Arabes et les Ottomans, les Slaves, les Romains et les Ger-
mains ont cherché, consciemment ou inconsciemment, à construire un empire 
mondial par la force, comme celui des Romains autrefois, et à refonder ainsi l'an-
cienne unité. Aujourd'hui, nous, les nationaux-socialistes, défendons l'idée d'un 
Reich qui nous permettra un jour de mener à nouveau une politique de puissance 
mondiale et de défier la puissance du sionisme.  
 Mais jusqu'à présent, seul un fondement de l'unité des races et des peuples de la 
terre romaine est devenu visible : L'histoire commune dans l'Antiquité et les tenta-
tives constantes de rétablir l'unité perdue. 
    
Bien sûr, cela ne suffit pas. On ne peut pas construire une politique contemporaine 
sur une époque révolue dont peu de gens sont encore conscients. Quels sont donc 
les intérêts et les objectifs communs des peuples cités ? 
  
1. le sionisme - la lutte contre l'ennemi commun du monde. 
    
Rien ne favorise et ne consolide l'amitié entre les peuples et les races comme peut 
le faire un ennemi commun. Mais l'ennemi principal de tous les peuples de 
l'espace vital euro-arabe est le sionisme qui, par la proclamation de 
l'internationalisme, du capitalisme et du communisme, tente d'asservir les nations 
qui se réveillent. Que nous le voulions ou non  
:  
Une Allemagne nationale-socialiste renouvelée, qui unit les nations d'Europe dans 
une communauté aryenne de peuples, verra inévitablement le sionisme comme un 
ennemi acharné face à elle. C'est pourquoi tous les peuples blancs et germaniques 
d'Europe occidentale se tiennent, épaule contre épaule, dans la lutte antisioniste 
pour la liberté et connaissent la nécessité de l'unité de toutes les forces nationales. 
    
Cela vaut également pour les peuples slaves d'Europe de l'Est. Chez certains d'en-
tre eux - par exemple les Polonais, les Roumains, les Croates et les Russes - per-
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sistent de forts courants antisémites dont même les gouvernements communistes 
ne peuvent ignorer la force.  
    
Il ne nous appartient pas de dicter leur ordre politique aux nations d'Europe de 
l'Est. Mais il va de soi que nous suivons avec sympathie toutes les aspirations à la 
liberté dans la zone de pouvoir communiste. Après leur libération, ces nations 
chercheront probablement une voie politique commune vers un nouvel ordre, dont 
le fondement sera l'antisionisme - toujours pensé comme anticapitalisme et anti-
communisme - et l'unité slave - le panslavisme. 
    
Nous ne voulons rien prescrire ou imposer à ces peuples - ils façonneront leur des-
tin en toute liberté et souveraineté nationales. Ils devront également décider de 
manière autonome si la grande puissance slave - la Russie - reste la puissance 
dominante ou non. Mais c'est sur la base de l'unité slave, qui a reconnu le destin 
commun de tous les Blancs et qui s'oppose à la peste mondiale, que l'on peut 
organiser le nouvel ordre dans toute l'Europe et réaliser l'idée d'empire.  
    
Quiconque s'est un peu intéressé aux courants d'opposition, notamment en Union 
soviétique, sait qu'il ne s'agit pas de vains rêves ou de spéculations : Il existe un 
nationalisme russe qui présente de nombreux points de contact avec les idées 
fascistes et nazies. Et ce nationalisme russe, dont les fondements sont la 
conscience raciale blanche, le panslavisme et l'antisionisme, est probablement le 
mouvement d'opposition le plus fort de l'URSS actuelle. Je renvoie à cet égard 
surtout au "Manifeste des patriotes russes", qui est diffusé clandestinement depuis 
1971. 
    
Les autres nations de l'espace de vie euro-arabe - les Ottomans, les Perses et les 
Arabes - sont unies par le lien commun de la religion islamique. Dans cette région, 
l'islam est la force spirituelle et politique la plus puissante. L'islam est l'allié 
naturel d'une Europe nationale-socialiste !  
    
Personne n'a besoin d'enseigner l'antisionisme à la nation arabe. La spoliation des 
terres par les Juifs en Palestine est trop douloureuse. En Iran et en Turquie égale-
ment, l'influence croissante de l'islam conduit à un renforcement de la position de 
front contre le sionisme. Une Allemagne nationale-socialiste y trouvera partout des 
amis fidèles et fiables, car, contrairement à l'Union soviétique aujourd'hui, le 
soutien de ces peuples dans leur lutte antisioniste nous tient à cœur. Il n'y a aucun 
doute possible sur la sincérité et la détermination de l'hostilité entre le national-
socialisme et le sionisme ! 
    
Le national-socialisme unifie les peuples d'Europe de l'Est et de l'Ouest, l'islam 
ceux de l'Orient. Tous deux reconnaissent dans le sionisme leur ennemi le plus 
dangereux. C'est la deuxième parenthèse qui réunit l'espace vital euro-arabe. 
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2. front nationaliste mondial - la lutte contre l'exploitation et l'oppression.  
    
Sous la bannière du non-alignement, du tiers-monde et de la lutte entre les pays en 
développement et les pays industrialisés, un front mondial nationaliste s'est peu à 
peu formé au cours des vingt dernières années pour lutter contre l'exploitation et 
l'oppression. Le national-socialisme voit d'un œil très critique les activités de ce 
front mondial dans son état actuel. J'en ai expliqué les raisons en détail dans le 
chapitre sur la communauté aryenne des peuples. 
    
Notre haine des systèmes dominants à l'Est et à l'Ouest nous permet certes de 
concevoir le front nationaliste mondial comme un allié possible contre le 
sionisme, le capitalisme et le communisme. - Mais d'un autre côté, nous ne devons 
pas nous retrouver soudainement du mauvais côté du front dans la lutte raciale, en 
soutenant les revendications des pays en développement et en accélérant ainsi la 
fin de la race blanche. Nous sommes ici confrontés à un conflit d'intérêts qui ne se 
résoudra que si nous ne traitons pas les pays en voie de développement comme 
une entité unique, mais si nous établissons avec certains d'entre eux des relations 
particulières qui sont dans l'intérêt des deux parties.  
    
Il aurait été juste, par exemple, dans l'intérêt de la race blanche, que les États-Unis 
traitent l'Amérique du Sud et l'Amérique centrale de manière raisonnable et la 
développent, au lieu de la laisser se dégrader dans la misère pour pouvoir ensuite 
l'exploiter confortablement. Une Europe dirigée par l'Allemagne doit, vis-à-vis des 
peuples de son espace vital, éviter cette politique criminelle et acquérir une 
relation particulière avec eux. 
    
Mais notre espace vital comprend toute l'Europe, le monde arabe, la Perse et la 
Turquie, et l'idée d'empire est susceptible de fonder un nouveau front nationaliste 
mondial de ces peuples. Une alliance étroite entre l'Occident et l'Orient peut 
devenir la puissance la plus forte de cette terre. L'islam est la seule force spirituelle 
qui n'est nulle part en contradiction avec le national-socialisme et le fascisme, 
mais qui complète cet idéal.  
    
Le savoir et le niveau technique de l'Europe et les réserves naturelles de l'Orient 
s'allieront pour assurer la prospérité de cette région et lui donner une base durable. 
L'oppression et l'exploitation par des bandits internationalistes appartiendront au 
passé. Le cercle de vie euro-arabe est la puissance mondiale de l'avenir. 
  
3. la troisième voie - lutte contre le capitalisme et le communisme.  
    
L'unité de l'espace de vie euro-arabe ne sera cependant pas seulement une force de 
régulation, mais aussi un contrepoids idéologique au matérialisme. Le national-
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socialisme et l'islam n'ont pas seulement en commun leur antisionisme déterminé, 
mais ils sont donc également unis dans leur position contre le capitalisme et le 
communisme. Il est intéressant de noter que l'exigence nazie de briser l'esclavage 
de l'intérêt trouve son équivalent dans les commandements du prophète Mahomet. 
Or, l'économie d'intérêt est au cœur du système économique capitaliste. 
    
L'attitude anticommuniste du monde islamique est également indiscutable. 
Personne ne devrait se laisser abuser par la forte influence soviétique qui s'est 
exercée à un moment donné dans cette région :  
    
Les nations arabes ont dû se tourner vers l'URSS, car les Etats-Unis, totalement 
dominés par les sionistes, soutiennent unilatéralement l'Etat juif. Mais la déception 
est grande face à l'aide chancelante et indécise des communistes. Une Allemagne 
nationale-socialiste pourra rapidement briser l'influence soviétique dans le monde 
islamique, car elle est un allié crédible et courageux. 
  
4. la logique géopolitique.  
    
L'idée d'empire de l'unité de l'Occident et de l'Orient trouve ses fondements dans 
la tradition historique. Les nations de cette région ont des ennemis communs - le 
sionisme, le capitalisme, le communisme - et reconnaissent leurs points de contact 
idéologiques - le nationalisme, le socialisme populaire et non marxiste. C'est ce 
que nous avons constaté jusqu'à présent. Tous ces éléments réunis suggèrent déjà 
la communauté des deux cultures. Mais c'est la logique géopolitique qui sera 
déterminante :  
    
La région - l'Europe occidentale et orientale, la Turquie, l'Iran et l'Arabie - 
présente toutes les caractéristiques d'un espace de vie sécurisé et porteur d'avenir. 
L'homme et la technique, l'économie et l'industrie, l'agriculture et les matières 
premières, la culture et la civilisation, la tradition et les intérêts communs, le 
savoir et l'expérience. Tout est présent dans une large mesure et peut, dans une 
unité fructueuse, conduire à un nouvel épanouissement. C'est l'espace vital naturel 
des Allemands. En tant qu'héritiers de Rome, les Germains prennent à nouveau au 
sérieux leur mission historique sous la direction de l'Allemagne. L'Occident et 
l'Orient vont de pair.  
    
Le national-socialisme et l'islam sont les piliers du nouvel empire. Un nouvel em-
pire européen est en train de naître, de se développer en un empire mondial et d'as-
surer l'avenir de notre peuple ! 
    
Bien entendu, cette évolution devra s'étendre sur une longue période. Dans ce con-
texte, je formule délibérément des idées à long terme, sans tenir compte des chan-
ces de réalisation immédiates. Il s'agit en effet de développer des objectifs pour le 
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prochain millénaire et de donner un sens et un espoir à notre vie nationale et 
ethnique. La réponse à la nécessité d'assurer au peuple allemand un espace vi-
tal suffisant réside dans la création d'un empire européen dont le fondement ne 
sera plus, comme autrefois, le catholicisme, mais le national-socialisme. 
    
L'intérêt de l'Europe de l'Ouest pour l'idée du Reich réside dans la garantie de 
l'approvisionnement en matières premières et dans la reconquête de l'importan-
ce européenne dans le monde. Pour l'Europe de l'Est, l'idée d'empire est la voie 
vers la liberté des contraintes inhumaines du bolchevisme. Pour le monde isla-
mique, c'est l'occasion de se libérer des oppresseurs capitalistes et communis-
tes, de trouver une voie pour sortir de la pauvreté et de l'arriération et de mener 
l'islam à un nouvel épanouissement. Les Germains, les Slaves et les Mahomé-
tans ont donc, chacun de leur côté, un intérêt propre à établir des liens étroits 
au sein de cette région. De cet intérêt commun naîtra une alliance étroite, dont 
nous ne pouvons encore rien dire sur la forme et les modalités. Nous, Alle-
mands, n'avons plus besoin de conquérir notre espace vital par la force :  
    
De même que le national-socialisme ne nationalise pas l'industrie, car le pou-
voir de disposition sur l'économie lui suffit, il n'a pas besoin de conquérir l'es-
pace vital par la force, si le peuple allemand est de toute façon la force orga-
nisatrice dans la région et si l'unité de l'espace vital euro-arabe à laquelle nous 
aspirons est dans l'intérêt de tous les peuples concernés. 
    
L'idée d'empire - c'est une tradition très ancienne dans l'histoire de l'Occident 
et de l'Orient, mais c'est en même temps une idée nouvelle et révolutionnaire 
pour maîtriser l'avenir.  
    
Je me suis efforcé de préciser ce que signifie cette idée de Reich. Il ne s'agit 
pas d'une absurdité nostalgique ou d'un délire irréel : il s'agit de reconnaître 
que l'espace euro-arabe est l'espace vital naturel du peuple allemand, que le na-
tional-socialisme et l'islam représentent ensemble un formidable facteur de 
puissance et peuvent changer le monde. Au nom de Rome, cette unité a 
longtemps existé. La nouvelle idée de Reich est pour nous le cri de guerre du 
nouvel ordre dans cette région ! 
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